
) qui aura Itou » M h. 30 Le séante 
t>Ot* levée à 13 h. «O. 

LA SÉANCE DE NUIT 
^ 1 * atone* w t reorlae à 30 h. 80. aoua 
.tte présidence de M. Psrnanrt Boulaeon 

La Chambre reprend la i i c i m i o n di 
kudt«t de 1'Aigéne 

^1. MorlnauS protaate contre la dlmtnu 
•kM du crédit d* 800 million* destine à 
venir « s «»0* aux «grloult/euT» algérien*. 
O* «redit a «ta ramené k «Ou million» 

I aiiaiiil i l i du budget da 1 Algérie «et 
*oM par 408 vota contre 116 

la» Oouaarnaenant demande la discussion 
I m m t n n T du projet de budget retour •*•• 
saéant. 

U. MMTHJ {ait connaître à la Chambre 
las BnoaaAaaUoas apportée» au texte par 
la sénat et 4a» noUTeUea proposition» 
ai r u n i t a i l T Si eeuss-ci aont ratifiées 

" par i* Chambre. Tlnart-elnq article» derront 
être examiné» de nouveau par le Sénat 
I^a oepenae* étant da «0480 rr.Ullona. In 
recette» prévue» aéraient en excédent cl 
l f million» 

La Chambre adopte divers éructa», 
notamment 1 art. 30 ter A. qui » «*»" » 
lenoouragement de 1» fabrication en 
France du papier Journal. 

M Harrtt explique à la Chambre q u e u e 
«at an désaccord avec le Benat au «ujet 
«as primes pour encourager la CMlture 

du l l n - . . . . 
La Chambre maintient «on .este, i-a 

Ohamore aborde la discussion de iart i -
cie 80 qumqulee i taxe a la mouture) 

M Cathala soutient le texte du" Son it 
qui «ubatltue à la taxe à la mouture sur
i s qui rrfal de blé. la taxe aur le quinfcU 
da farine. M. Cathala explique qu- la taxe 
sera de 5 <r par quintal de fariné, ce qui 
équivaut à une taxe de 3 ::. 50 par <i'Jlr.-
1*1 Ce blé 

La taxe à 1» mouture doit comporter 
un» exonération totale peur les petit» 
moulin» écrasant annuellement moin» de 
• 000 quintaux de blé t t donnant 3.000 
quintaux de farine. Le» moulin» écrasant 
moins de 8.000 qulnUux de blé. bénéficie
ront d u n e exonération k la base de 3000 
quintaux. 

M. cathala demande à la Chambre ce 
' as rallier au texte du Sénat Le texte du 

Gouvernement reprenant le texte du 
• a n a t pour l'art. 30 qulnqulé» estf voté * 
«nains levée». 

La Chambre maintient son texte pour 
' l'art. 80 nonlés (80 million» sur le mon

tant bénéficiaire dea diverse» tranche» de 
l a Loterie nationale pour le» calamité» 

. agricoles 
Sur lart J9 bit (montant de la partici

pation d» l'Etat »i de» «rende réseaux au 
programme de» grand» travaux) et pour 
la défense du msrché du lait 

Le» art. i " et 3 «ont adoptés. L'ensem
ble du projet de budget de 1338 e»t ml» 
aux voix par scrutin et voté en troisième 
leeture par 398 voix contre 143. 

La séance est suspendue à 23 h. 48 Jus
qu'à 3 h 30. 

Au Sénat 
Paris, 31 décembre. — La sésnee est 

ouverte à » h. 18. sous la présidence de 
lf . Jules Jeannenev. 

La Sénat reprend la discussion du pro
je t d» budget, retour de la Chambre. 

Le rapport de H. Abel Gardey 
M. Abel Oardev développe son rapport: 

H propose au Sénat de se rallier aux déci
sions de la Chambre pour les articles de 
la loi de finance» concernant notamment 
la répression de la fraude fiscale en ma* 
titra d'Impôt» directs, l'emploi dea excé
dants da la radiodiffusion, etc. Il propose 
à l'assemblée de disjoindre certslns artt-
cle». antre autre» ceux qui ont trait au 
régime de» bouilleur» de c m . BU maintien 
e n 1M6 de» indemnités perçues e n 193Ô 
par las sériciculteurs et les gralneura. 

Il propose de reprendre. »vec la rédac
tion précédemment adoptée p»r le Sénat, 

• l'article relatif à la taxe à la mouture, 
ainsi que celui qui affecte a la caisse de 
solidarité contre les calamités agricole» 
M million» à prélever aur le produit de la 
Loterie national*. 

Il propose une rédaction nouvelle pour 
las articles ayant trait a la transformation 
du cars - t ' . e du forfait en ce qui concerne 
l'impôt sur les bénéfices Industriels et 
commerciaux, aux crédits pour les fonda 
d'armement et d'outillage, aux prime» 8 la 
culture du lln et du chanvre, etc. 

Gardey propose, enfin, un article 
nouveau supprimant les pi .mes »u papier 
"ournal a partir du 23 avril 1936. 
' La discussion immédiate est ordonnée. 

La Sénat adopte les propositions de la 
Oannmlaslon des Finance» Quelque» pointa 
aéAletnent donnent matière k débat. 

Le {régime du forfait 

i pour let commerçants 
JBa» discussion s'engage sur l'article 3 

Vrtglme du forfait pour le» commerçants). 
M. Mancrau demande que 1rs recours en 

d évaluation du bénéfice forfai
taire soient confiés a une Commission 
consultative dont les membres seront 
nommée p»r les Chamotes d» commerce. 
H propose que la Sénat fasse l ien 1» texte 

. de la Cnambre. 
M. Henri Chéron fait observer que le 

, texte de la Chambre creuse dans le Trésor 
u n trou de 130 k 300 millions. Il faudra, 
• s ien lui. un nouvel «Sort d* 3 milliards 
e t demi pour aaaurer l'équilibre du budget. 

L'gmendement de al. Manceau est adopté 
par 184 voix contre 99. Par conséquent, 
l'art. 1 est adopté avec le texte de la 

- Chambre 
Le Sénat ratifie le» propositions de sa 

Commission de* Finance» en o* qui con* 
cerne la fonda d'armement. 

La Commission propose un article nou-
i s eau , supprimant les primes au papier 

Journal à partir du 33 avril 193* 
' M. MHUés-Larrolv signale les difficultés 
: Sjue rencontrent les petit» journaux d* 

province 
: M. Cathala assure que le Gouvernement 
» utilisera 1* délai d'un trimestre pour reaii. 
<ssr. avant la 33 avril, la protection de la 

Xorèt française tout an maintenant le ré-
I gtme des primes au papier Journal. 

La primé à la culture du lin 
L'article 80bis (prime a la culture a u 

Ha at du chanvrey set mis en dtsouMlon. 
M- Cavnien demanda au Sénat « s rs-

I prendre le texte de 1s Chambre: 
b é t é » cultivateurs du ohanvT* *t du lia 
• «salant les n u l » producteurs qui ne ban*. 
t Valaient paa d'une protection douanier*. 
rsltt-U; on a prêté à o* «ystsjns oslul das 

compensatrice» qui. établi «a 18*1, 
t Jouer pendant six ans et atteindre 

•Billions au Heu de 38. La Chambre a 
1* chiffra d* sa million* qui aasu-

S no* cultivateur* las mêmes alloca-
que l'année dernier*. Songea que 

somms* loin encore de produire 1* 
qui suffirait aux besoin*, notamment 

ET la défense nationale. 11 »'en faut d* 
MO hectares au moins, alors que l'AUe-

^ M P » vtent de réserver 80.000 hectare* de 
Ip jM au lln. 
fej*. Jevssneney. — Il non» plaît de rap-
M M r , au moment ou notre collègue vient 
mm psanore I» parole ici pr-ur la dernière 
• k troll y a *otre*nt *t brillamment dé-
| |B»J*l «M aoblas causa*. (VU* appl, ( . 
ML4S> téssrrttls sppui» rasaeaaeaastu au 
mm*** la Psrssatsslia d* l Agneulturs 
L7 M- CO*»»é» aoo.pt . i . «nuir» de M mll-

timm f i i s i M s a t le rvtmmissaoo. H r*. 

(Tssstranl Ségater Insiste également au-
•Su Sénat pour qu'un nouveau trou 

La taxe à la mouture 
L'article 30 qulntléa (taxe A la mou

ture) est ml» en discussion. 
M. Borgeot reprend, au nom d* la Com

mission de l'agriculture. 1 article d* la 
Chambre et propose la rédeulloii suivante: 
s La taxe k la mouture *st perçus k raison 
de 5 franc* sur chaque quintal de farina 
livré k la consommation humaine, sous 
déduction d'une exonération A la basa sis 
3.000 quintaux par an pour chaque moulin 
produisant moin» de 80.000 quintaux de 
farine. Cette taxe est également perçu* 
sur le* farines provenant du bl* bénéfi
ciant de l\idml«»lon temporaire. » 

M. Cathala remercie M. Borgeot d'accep
ter le chiffre de 5 francs pour la taxe. II 
accepte d'étendre l'exonération aux mou
lins écrasant moin» de 8.000 quintaux. 

M. Donon accepte, au i-.om de la Com
mission de 1 agriculture, la transaction 
proposée par le Gouvernement, mal* 1n-
• l i te pour que «oient ajoutés au texte de 
la Commission d . l'agriculture les dispo
sitions d* I amendement Borgeot, relatif 
k l'admission temporaire. 

L'amendement Borgeot, ainsi modifié, 
d'accord avec le Gouvernement et la Com
mission des Finances, est adopté 

L'article 69 bis (programme de grands 
travaux contre le chômage >. est adopté 
dans le texte de 1s Commission. 

Le Sénat en a terminé avec la discus
sion en deuxième lecture de la loi de 
finances 

Sésnce levée k Ï3 h. 35.Prochaine séance 
à 15 heures, pour 1 examen du budget 

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La séance -est ouverte h 15 h. 10. sous la 

présidence d* M. Jules Jeannéney 
L'art. l'r de la loi de Finances, qui avait 

été reserve le matin, est adopte. 
M Abel Oardev. rappoiteur général, 

expose les modifications que la Chambre a 
apportée» au budget dé? dépassais. 

Les propositions de la Commission «ont 
adoptées. Quelques chapitres donnent Heu 
cependant a discussion. 

A la demande de M. Laf nt on ne réduit 
que de 100 000 franc» le* crédits de l'Edu
cation physique. 

Le 8én«t ayant «tatué »ur tous les cha
pitres en litige,' M. Oardev donne connais
sance de l'équilibre du budget qui s'éta
blit ainsi: 

Recettes 40 289 102066 fr. 
Dépenses 40.414.723.335 fr. 

Reconnaissance 
aux frontières abyssines 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Nous renaissions. A la seule pensée 
qu'il y avait là , non loin de nous, de 
l'eau et des palmes, notre esprit en
deuil lé par cent kilomètres d'un che 
min d'enfer, l 'éveil lait à la joie. La vie. 
de nouveau , se fixait au sol blond et le 
désert faisait figure d ' A r c a d t e . . . - N o u s 
voyions , tout surpris, les habitants d ; 
ces confins groupés en familles autour 
de leurs chèvres. D e v i l lage , toujours 
point. Mais un mouvement lent 
d'hommes et de troupeaux animait la 
plaine et faisait ondoyer les - roseaux 
p â l e s . . . 

Les voitures soulevaient , dans leur 
course, des nuages de poussière rose qui 
s'envolaient paral lèlement dans le vent , 
en panaches imprécis. Pour la première 
fois, des machine* de guerre écrasaient 
de leur* chenil les la terre d u Gobad où 
n'étaient passé? jusque-là que des cha
m e a u x et le char à banc du poste de 
Dikki l . . . 

Je me rappelai qu'à Dikkil , 

Déficit 125 630 350 fr. 
. ra l l lau\ s écrie: C'est la première fols 

qu'on vole dans ce pay* un budget en dé
ficit déclare 

L'ensemble du projet rie loi est adopté 
par 340 voix contre 17 sur 267 votante. 

La aèance a été levée a 17- h. 15. après 
l'adoption, presque sans débats, de p lu
sieurs projets figurant à l'ordre du Jour. 

Séance a 23 h , pour la navette budgé
taire. 

Le débat de clôture 
Aussitôt après le vote du budget. M. 

Pierre L»val lira le décret de clôture du 
Parlement. Le» Chambres reprendront 
leurs travaux le deuxième mardi du mois 
de Janvier. 

LA SÉANCE DE NUIT 
La troisième séance de la Haute-Assem

blée est ouverte a 23 h. 30 psr M. Jules 
Jeannéney. M. Paganon a pris place au 
banc du Gouvernement. 

Le Sénat adopte le budget de l'Algérie 
à l'unanimité. 

La séance est suspendue é 1 h. 15 pour 
que la Commission des Finances puisse 
délibérer sur le budget général retour de 
la Chambre. 

MORT 
DE 

M. ROLAND KOESTER 
ambassadeur d'Allemagne 

à Paris 
P a n s . 31 décembre — M. R o ^ n d 

Kcester, ambassadeur d'Allemagne à P a 
rla, qui était malade depuis quelque 
temps, atteint d'une pneumonie, est dé 
cédé mardi après-midi. 

M RoCanU Kcester avait, on s'en sou
vient, récemment demandé à son Gou
vernement, en raison oie son état de aan-

<Ph. H.Y.T.) 
M . R O L A N D K O E S T E R 

ambassadeur d'Allemagne à Paris 

té. un congé prolonge au bout duquel il 
avait l ' intention d j prendre saj retraite 
Malt cette dernière lui avait été refusée 
par la Wilhelmstrasse. où Ion espéra! 
qu'après son rétablissement, il pourrait 
occuper un autre poste q u ; celui d : 1 
ris, ou I o n sait déjà, qu'il devait avoir 
un successeur. 

Oes derniers jours, le ckploxnate avait 
contracte un* rsnetiroorue qui nécessitait 
lundi son transfert à 1 hôpltsi américain 
de Nsuilly. M. Rcjand Kcester e s t mort 
• sauté «je sa mèra, de as, sœur e t de son 
ffav 

- LE CONDOLÉANCES 
Dès q-ull apprit le décès de rajnoaaas,-

dsur d'Ailemagns à Paris, le Président 
dé la République a adressé i M Adolphe 
Hitler le té*éfT**auM suivant : 

< Je t iens à exprimer à Votre Excel
lence la tristesse que m e cau\> la mort 
de son regretté ambassadeur à Parts, M. 
Roland Kcester. qui avait su s'acquérir 
notre est ime et dont le souvenir restera 
parmi nous. > 

M. Pierre Laval a envoyé, de son côté, 
un télégramme de condoléances à M. de 
Neurath. ministre des Affaire.» étrangères 
al lemand. 

' « • • ! • « • . s.u'**r?u«* M. se 
sa** ans esu pas esrutia 

La Gffir <• •atsati«> tft Bruxatlas 
a rafale la paurval 4» M -L. Bérin 

au aajat ëa raaaaaalriat 
ëa M~ Héral 

Bruxelles. 11 déuwiihra. — La Cour 
de r n s r a / V - a rejeté mardi mat in , le 
pourvoi introduit par Marie-Louise O é -
ruv condamnée à qulnse ans de travaux 
forcés par la Cour d'assises du Brabant 
pour a meurtre. * Paris , o s M— Hérel. 
La pains de aulnss an* dévient donc 
• s s W U v é . 

m'avait montré, dans les rues 
lage. un petit vieillard barbu, vêtu de 
lainages propres et qui portait à la ce in
ture un poignard orné de pierres de lune 
au manche filigrane d'argent. 

— Voilà le sultan du Gobad, m'avait-
on dit. ," 

— Qu'est-ce que c'est que ce lu l -
tan-là ? 

— Un « pouil leux » c o m m e les au
tres. La qualité de sultan n'est ici ni 
héréditaire ni proprement honorifique. 
Elle est à qui veut la prendre. Les indi
gènes sont na ï f i . U n h o m m e aTrive 
devant eux. Il a. dans son appareil , 
quelque chose d' inattendu ou de sur
prenant : un bracelet-montre, une b o u 
cle d'oreille, un anneau de chevil le . Il 
dit : « T u vois , je suis ton maître, parce 
que i'ai une montre ou un anneau de 
chevil le , ou autre chose . ••> Et les indi
gènes de dire aussitôt, émervei l lés: « Tu 
es notre sultan I •• ' 

» En réalité. les gens de la Somal i e 
n'ont pas de chefs permanents . A l'oc
casion d'un pi l lage, d'une vengeance 
col lect ive ou d une révolte, il* en trou
vent pour les mener au combat . Ce sont 
rarement les mêmes . C'est cette situa
tion anarchique qui inspire à Moham
med Yayou ses revendications ridicu
l e s . . . » 

Nous longions maintenant la forêt de 
Gobad. Et cette foret fabuleuse se révé
lait maigre et sèche, formée de palmiers 
assoiffés et d'acacias pauvres en feuil
lage. Mais la couleur en était reposante 
à l'oeil. Des gazel les bondissaient der
rière les arbres et de grands oiseaux de 
proie aux ailes dentelées tournaient dans 
le ciel. Ce rudiment de vie campagnarde 
absorbait à tel point notre attention que 
nous ne vîmes pas les deux tourelles du 
poste d'Asséla se dresser au sommet 
d'une petite dune claire et que nous fail
lîmes buter d e d a n s . . . 

Minuscule , le po i t e d'Asséla ! Mais 
rudement aménagé I Quelques semaines 
plus tôt. la dune était une dune comme 
les autres, anonyme et déserte. Mainte
nant, d e u x bastions de maçonnerie lui 
donnaient des allures de fortin. U n e 
tranchée garnie de c layonnages courait 
tout autour. D e s cases de palmes , revê
tues à l'intérieur de nattes toupies , ser
vaient de logement. Devant la tranchée, 
sur un fil de fer bas, des couvertures 
pendaient , e spacées l'une de l'autre de 
quelque* mètre». Sur chaque couverture 
s'appuyait un fusil chargé . A u premier 
c o u p de c l a i r o n n e s tirailleurs pouvaient 
ainsi, en quelques secondes , gagner en 
bon ordre leur poste de combat . 

La c o m p a g n i e était c o m m a n d é e là 
par un l ieutenant que réjouissait le 
grand air de ce désert aux allure* saha
riennes, le spectac le de la forêt de 
Gobad qui déployait sa verdure à d e u x 
cent i mètre* de son lit d e c a m p . 

— Asié la ? nous dit-il. L'endroit rêvé 
pour tirer tes deux a n i d e bled. Du 
soleil c o m m e dant le Midi, d t t arbres 
c o m m e dant le bocage normand, de 
l'eau c o m m e au bord de l'Oise. Le para
dis en Somal i e I 

H é l a i I nous savions que le l ieute
nant allait être rappelé bientôt a u poste 
mélancol ique de D ikk i l . . . et pour long
temps. Mai* nous nous gardâmes bien 
de le lui d i r e . . . 

— Q u e devient notre ami Moham
med Yayou ? Eit-il dant let parages • 

— Non. Mon vois inage semble lui dé
plaire. S o n quartier général ett Hadé lé -
Guibo , aux sources de l 'Aouache. Mai* 
on le signale en ce moment à Foursy 
où Ta laoa . espion d u Négus , est venu le 
retrouver avec un faible détachement 
de troupe* régulières abyssines. T a l a o a 
ne le quitte pas de l'atil. Y a y o u est, en 
somme, prisonnier. 

— Que craint-on de lui > > 
— Qu'il p**»e aux Italien* a v e c le* 

c inquante mil le guerriers qu'il c o m 
mande. Mai* la surveillance exercée par 
le Négus sur le sultan pourrait bien lui 
faire prendre une décision inat tendue . . . 
S o u c i e u x avant tout de ton indépen
dance , il songerait à se laver le t mains 
de la querelle italo-abyssine et à p a n e r 
tout s implement . . . aux Françai i . 

— L'affaire ne terait pas simple. 
— Que non I C'ett pourquoi nous 

demeurons sur le qui-vive . 
— Le* Italien* ont-ils des chances de 

pénétrer dans l 'Aoussa ? 
P e u de chances . Il* ne péné

treront faci lement ni en Aouss* ni dan* 
le pays Dankalî . L'Aoussa e t t bien dé
fendu à l'est par les coulée» d e lave 
du MooaeaiAli et par d'impraticable* 
marécage». Si l'armée italienne arrivait 
pourtant a franchir ce* région* diffi
cile», elle* te heurteraient à Yayou , S i 
Yayou «tait battu ou s'il s'enfuyait, le* 
Italiens *e sveurtaraient a lert au gros 
de* troupe* s k y s u s c * mataecs entre 
Daoué . Dessié et Bé té . La région est l i t 

s u pay* Dankali , le sultan de* Damboi-
tals, M o h a m m e d Yasin , est déc idé à 
s'opposer radicalement à toute incur
sion d'où qu'elle v i enne . . . 

Nous avions confortablement déjeuné 
d a m la ca te du l ieutenant et nous nous 
sentions envahis d u n e douce paresse. 
Alors que le désert de pierres noires 
d 'Abaito ou de Dikkil incitait à l'action 
et lançait toujours plus avant vers le 
sud. les hommes travaillé* d'un secret 
désir de fuite, ce désert verdoyant nout 
berçait d'un rêve sédenta ire . . . Il fallait 
pourtant reprendre la piste. U n e heure 
après le dernier cigare, les trois autos-
mitrailleutes traversaient l 'oued Gobad . 

S a n s difficulté. Le* chenil le* travail
laient ferme. On le* voyait se cintrer aur 
les obstacles , épouser toutes les aspé
rités d u terrain, se redresser, entraînant 
la masse des bl indages. Conduites par 
l'ingénieur qui avait , à Paris , surveillé 
la construction des machines , la pre
mière voiture faisait merveille. 

L'oued avait bien deux'ki lomètres de 
large. A cette époque de l 'année, il ne 

du vil-1 c h a r r ' a ' t c I u e du sable et de s pierres. Du 
sable profond et des pierres énormes 
Les lourd» engint passaient e n rugissant, 
pilant le sable , écrasant la roche. 

Des c h a m e a u x pelés broutaient parmi 
es arbustes. Il y en avait des centaines . 

Ils tenaient à pe ine sur leurs pattes et 
leurs dents obl iques accusaient un grand 
âge . . . 

Voi là , me dit-on, le prix du sang 
de1 Bernard. Trois cents c h a m e a u x . Mais 
presque m o r i b o n d s . . . Il est vrai que les 
huit cent mille francs qui complétaient 
"amende étaient en thalers d'argent 
sonnants et trébuchants .. 

Nous roulions dans la plaine, hors de 
la piste que nout/ av iont perdue. Le t 
troupeaux de chèvres te multipliaient. 
Les femmes qui les gardaient se met
taient à fuir en voyant arriver sur elles 
des machines inconnues . Il y en avait 
qui ramassaient /des pierres pour se d é 
fendre. Puis Ici hommes , soudain ras
surés, se rangeaient aur notre passage 
et nous saluaient de la main. 

Bientôt, nout aperçûmes à notre 
droite les montt Farah, repaire des 
Alaka ï tos . 

— Ce i salopards, dit le l ieutenant, 
viennent encore , p a t plut tard qu'il y a 
troit jours, d e faire de* leur*. Ht ont 
assassiné deux femme* Adoïtnara et 
blessé un homme. La c h o i e l 'est passée 
à deux pas de la front ière . . . chez le* 
A b y i t i n t . Nous n'aurons p a s à inter
venir. 

Des chèvres et encore des chèvres. 
Entre le plateau de Sangal l et les monts 
Farah , droit devant nous , une grande 
dépression appâta i t . Nous dépassâmes 
le puits de Timerb. Noua brûlions litté
ralement le désert. Et s o u d a i n . . . • 

U n e immense nappe bleue t e décou
vrit, d'un bleu immatériel et scintillant, 
bordé de festons blancs qu'on eût dit 
formés de cristaux à facettes . Det vols 
tourbil lonnants de flamants roses à long 
bec fouettaient l'air su|>érieur et descen
daient en guirlandes rapides jusqu'à 11 
surface de l'eau. C'était un décor de 
conte de fjo au bout d'un désert d'un;; 
trop dramatique réalité-.'.. 

— Le lac Abbé I ', 
Nous s toppâmes et nous nous absor

bâmes dans le contemplat ion de ce spec
tacle étrange : un lac de sel et d'azur 
survolé d'oiseaux de f e u . . . 

Nout étions bien payé» de nos peines. 
Et notre mission était accompl ie . 

Georges FERRÉ. 

-La réception 
du Corps diplomatique 

à l'Elysée 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE), 

La paix encre les nations, sa paix fon
dée sur la Justice, l'équité, la fraternelle 
coosprenetadon des besoins respectifs de 
chansne d'elles est peu» que ' jamais In
dispensable à la reconstruction morale 
et matérielle du monde.Pour cette œuvre 
urgente et salutaire, votre Gouvernement 
peut compter sur le concours empressé 
et loyal de ceux que nous représentons; 
nous sommes heureux, Monsieur le Pré
sident, de pouvoir vous e n donner l'assu
rance. > 

D a n s m réponse, le Président de la 
République a dit : 

« Monsieur le Cardinal, les v œ u x que 
vous adresses à la France, Je les forme 
également de tout cœur pour les pays 
et lesvnations ici représentés. 

s J'ai été très sensible au précieux té
moignage que Votre Emtoence vient 
d'apporter aux résultats satisfaisants 
déjà obtenus. Donnants dans les res
sources spiTituoiaee et morales de ce pays, 
les hommes qui ont charge de ses in té 
rêts poursuivront leur tache avec persé
vérance, mais Ua savent/ que, pour être 
couronnés d'un oomplet, succès, leurs ef-1 Daladàer, député 
forts ne sauraient se dissocier de* ceux Conseil 

qui, pour une œuvre «ernhlahsf, s'exer
cent dans l'enserrante du monde . 

> Fidèle à ses traditions, la France est 
prête comme par le passé, à prendre sa 
part des devoirs d'entraide mufaiedle et 
de solidarité. 

> C'est également dans un effort c o m 
mun que k Gouvernement de la Répu
blique recherche de toutes ses forces. Ja 
réalisation de ces condit ions'de sécurité 
et de .cor.nance sans lesquelles l 'huma
nité ne peut jouir en paix de l'héritage 
des générations passées. 

> La paix ne peut être réellement assu
rée, que par un dessein continu, par une 
constante e t confiante collaboration. 
Souhaitons, ainsi que vous en avez émis 
l'espoir que, dans le monde meurtri et 
las par tant de conflits, se rejoignent 
enfin toutes les énergies unies pour l'ac-
compassement de cette noble taché. > 

Le Président de la République a reçu, 
l'après-midi, le Président du Conseil m u 
nicipal de Paris, le Président du Conseil 
général de la Seine et le Syndic des deux 
assemblées. 

M. Albert Lebrun a reçu également M. 
ancien président du 

LE CONFLIT 
ITALO-ETHIOPIEN 

One mission suédoise 
aurait ete décimée 

aérien 

LINDBERCH EST ARRIVE 
EN ANGLETERRE 

Débarqué à Liverpool 
il est parti en auto pour Cardif 

Uverpool , 31 décembre. — L'aviateur 
Lindoergh. accompagné de sa femme et 
de son enfant , a débarqué au quai de 
Gladstone e t a pris Immédiatement place 
dans une automobile. 

Il Tiendrait ensuite passer 
qnelqnet MOI* «ar la Cote d'Axur 

D e s mesures de police avalent é té spé
c ialement prises pour empêcher qui que 
ee soit d'approcher du point où le bateau 
devait accoster. Malgré le t emps plu
vieux, une foule de curieux s'était m a s 
sée aux alentours, contenue par un 
important service d'ordre. Seuls, quel
ques amis privilégié» et une armée de 
journalistes et de photographe* avalent 
é té admis à pénétrer d a n s l 'enceinte 
réservée 4 cet effet. 

Les Journalistes qui, pour la plupart. 
avaient passé la nu i t sur les quais, ne 
purent rien obtenir do celui qui fut t o u 
jours l 'ennemi de toute publicité. 

Ouand l*« Ameriaaa-Importer > accosta 
tous les yeux des spectateurs é ta ient 
tournés vers la pesssss l l s que devaient 
franchir les trois fugitifs. Lindbergh 
apparut le premier, suivi de prés par sa 
femme donnant la main au Jeune John. 
mais cet te apparit ion fut de courte durée 
car Immédiatement la famille prit place 
dans une automobile qui at tendai t sur 
le quai, à quelques mètres de la passe
relle. 

C'est a Cardlff. que se rendent l'avia
teur Llndbergh et sa famille. 

U n membre de l a famil le de M. Mor
gan, de Brynderwen, a déclaré à la 
presse que l'aviateur et sa famil le reste
raient chez lui pendant une semaine ou 
deux. M. Morgan est le beau-père d'une 
borur de M m e Llndbergh. 

Le colonel Ch. U n d s o r g h aurait I l n -
tent lon do passer quelques mots sur la 
Cote d'Axur. D a n s ce J m s l n , dos pour-
p o r l o n o n t é t é engago» avec l a proprié
taire d* 1» vola < CUoria », vaste de
meure située à fcyrrt ff~" O p - P e r r e t . 
antre Mise et Monte-Carlo. 

__^—,., 

Addis-Abeba, 31 décembre. — On a n 
nonce de source éthiopienne qu'au cours 
d'un bombardement effectué sur le front 
de l'Ogaden, dans la région de Dolo. des 
avions Maliens auraient lancé des bombes 
sur un poste de la Croix-Rouge suédois. 

L'a^nbulance suédoise qui a été bom
bardée par des avions ital iens se trouvait 
à 30 kilomètres au Nord-Ouest de Dolo, 
sur la rivière G a n e le Ooria. 

Le bomba rrternent a été effectué par 
dix appareils Italiens. 

Tout le personne; aurait été tué. à l'ex
ception du docteur Hyl&nder. médecin 
chef de la mission sanitaire suédoise, qu: 
a été grièvement blessé ; de son assis
tant, M. S m i t h Holm. d'une Infirmière et 
d'un intendant du camp, qui ont été 
également blessés, mais moins grave
ment . 

U n avion est parti d'Adchs-Abeba poux 
aller les chercher et les ramener dans \a 
capitale. 

Le campement sanitaire serait c o m 
plètement détruit. Les d é p i t s sont Im
portants, mais ils ne sont p i s encore 
exactement évalués 

Le Gouvernement a tenu un conseil, 
sans doute peur préparer une note qui 
rcra adressée a la S. D . N afin de pro-
tei-wr énergiquement contre le bombar-

'i'AesnnK d'étanJlfsementJ sanitaires por-
[ tant '•••• croix rcu;-.' 

I n télégramme 

de l'archevêque d'Ethiopie 

aux chefs des églises anglicanes 
Londres, 31 décembre. — Le té légram

m e suivant a été envoyé par l'Archevê
que d'Ethiopie aux chefs des églises a n 
gl icanes : 

« Nous apprenons que les Italiens obli
gés par les troupes éthiopiennes à aban
donner Abbl-Addi. la capitale du T e m -
blen. ont, en opérant leur retraite, mis le 
feu à toutes les églises de la région. Ces 
églises, bien que d'architecture modeste, 
ont toujours été respectées, parce qu'elles 
servaient au cuite du Très -Haut et à la 
cesomuniop des fidèles. 

» Ces temples étaient vénérés et consi-
dérés par tous les chrétiens comme sa
crés. 

» Nous protestons donc, au nom de 
notre sauveur Jésus-Christ , e n qui nous 
met tons tous notre foi et notre c o n 
fiance, contre cet acte sacrilège et odieux 
sjmmsjÊJm, par les soldats Italiens et nous 
voulons faire connaître notre doulou
reuse Indignation à tous les chefs des 
églises chrétiennes. Nous demandons aux 
fidèles de toutes les communautés reli
gieuses de se joindre à nous, pour con
damner ce sacrilège. > 

Le jeûne 

pour < les soldats souffrants 
les mille martyres » 

AcVdis-Abeoa, 31 décembre. — Mardi 
s'est terminé le Jeûne ordonné à tout le 
peuple éthiopien par l'Abouna e t qui 
avait commencé e n signe de compassion 
< Pour les soldats souffrar.t les mille 
martyres» . Durant toute kl Jotunée les 
églises ont connu l'affluence des croyants 
répétant ces paroles de l'Abouna : « Nos 
combattants marchent sous la conduite 
de notre bon e t miséricordieux Hailé 8 e -
laaaté I " , qui a déclaré: «Tant que je ré 
gnerai, Je ne permettrai jamais la v io 
lation de notre Indépendance I > 

Sur le front Nord aurait eu lieu 
un violent combat 

Vingt-trois officiers italiens 

auraient été tués 
Addis-Abeba, 31 décembre. — Selon des 

nouvelles qui n'ont pas encore reçu c o n 
firmation, 23 officiers Italiens auraient 
été tués au cours d'un violent combat sur 
le front Nord. 

On rapporte également que les troupes 
des ras Kassa. Sej-oum et Moloyguetta, 
marchent vers Maccalé et qu'il y aurait 
ds lourdes pertes tant du coté Italien que 
du coté éthiopien. 

lUon à signaler... 
Rome, 31 décembre — Communiqué 

N* M : 
Le maréchal Badoglio télégraphie : « H 

n'y a rien d'Important à signaler sur le 
front d'Erythrée n i sur celui de Somalie» 

t é ta lement infestée n e t o l d a t t . . . Quant cembw. 

— A • * • ! • » « ! . n iii—nsi d* Chasasyrat 
pré» de Tulle, afats Vv* tsvule* visa», r, 
sa*. * été ««émise* à «min* 4* aaatraeue 
• s » l l l l l l l l i m n i H l l t i U résuit* qu* 
1» viotuas a du s* «ébattr* avant d* suc-

LE CONGRÈS ANNUEL 
DES SCOUTS DE FRANCE 

Paris, 31 décembre. — Le Congrès des 
Scouts de France s'est terminé, mardi 
après-midi, par un salut solennel, prési
dé par le cardinal Verdier, à Notre 
Dame. 

Plus de 2 500 chefs et cheftaines ass is
taient à cette cérémonie religieuse, au 
cours de laquelle le Cardinal Verdier leur 
a donné la bénédiction pontificale. 

Auparavant, dans la grande salle de la 
Mutualité, une séance plénière de clô
ture avait réuni de 14 à 16 heures, les 
délégués de toutes les < provinces > 
scoutes. 

M. Louis Marin, miiuotre d'Etat, avait 

Dernière Heure 
On est sans 

des aviateurs 
Saint-Exnpéryetftemt 

Le Caire, 31 décembre. — La» ; 
ches entreprises e n Egypte e n vue ma 
retrouver les aviateurs Ssunt-sssunsry 
et Provost n'avaient encore donné, à la 
fin de l'après-midi, aucun résultat. 

Le bruit qu'un acc ident d'aviation 
s'était produit aux environs de M é i s s l i -
Matrouh a été colporté par d e s avtatanrs 
militaires; mais ce bruit demeui 

On espère qu'une confusion 
se produire avec l'accident do r 
Tous les postes demeurent alertés. 

A la demande de la légation « o 
France, le haut-cornmisssire britannique 
a sollicité le concours des autorités sani 
taires et aériennes pour explorer l e d é 
sert. U n e escadrille de Soknun effectue 
des recherches dans la région de l a 
frontière l ibyenne. 

du 

Berlin, 31 décembre, 
adressé à l'armée le 
l'occasion du nouvel a n : 

Soldats, une armée décisive pour l l n » -
toire militaire aiV-manrtç e s t écoulée. L e 
R s C h est de nouveau libre e t fort. J * x -
prime ma recorinaissance à tous les sot -
dats e t à tous ceux qui ont ormtrsbué h 
la réorganisation de l 'année. Le m o t 
d'ordre pour 1936 est : e n avant pour l a 
paix, pour l'honneur e t pour la ton** do 
la nat ion.» 

Le ministre de la Guerre, général v o a 
Blomberg. déclare que 1936 s'ouvre « SOUS 
le signe du service militaire nr»sWs»»o*re. » 

Le nom rmuvrtant e n chef de l a mssrfene 
de guerre, amiral Raeder, ccrs»t««« dar-s 
son message de nouvel a n que « s a l i 
berté militaire reconquise place l a m a 
rine de guerre devant de nouieèle* e t 
grandes taches, s 

bien voulu venir présider cette dernière . . . . , , . , , 
séance du Congrès. Dans une chaleu- L I S C r i a l T S g t l t S M n l M M I f M 
reuse allocution le ministre a longuement Berlin, 31 décembre. — C'est le 10 f é -
f é l id té les délégués présents et, repre- | vrier que se t iendra à Berlin, l a confé -
nant le thème général du Congrès < La > rence des crédits gelés allemands, 
santé et l'équilibre >, a fait l'éloge de u\\ \m représentants de tous les pays 
jeunesse française. | créditeurs de l'Allemagne sont attendus 

• l à cet te date. Ils s'efforceront, d i t -on, 
U n e h e u r e u s e i n t e r v e n t i o n ! d'obtenir une augmentat ion du taux de 

_ , _ , {l'intérêt des marks bloqués e n Al lema-
d e M . E d o a a r d R o U S S e l jgne. Non seulement le Relch s'y oppo

sera, mais il manifestera sans doute son 
Intention de diminuer le m o n t a n t des 
semmes transférées à l'étranger pour 
payer les intérêts des crédits gelés. 

au Sénat en faveur 
des petits commerçants 

au sujet du forfait facultatif 
On sait qu'en première lecture du bud

get, le Sénat avait repoussé a mains l e 
vées le texte voté par la Chambre det, 
députés, tendant à rendre facultatif le 
système du forfait' obligatoire prévu à 
l'article 13 du code des Impots directs 
(impôt sur les bénéfices industriels e t 
commerciaux) . 

La Chambre ayant repris son texte en 
deuxième lecture lundi mat in 
fut voté k nouveau à la quasi-unanimité . 

Dans la séance de mardi mat in au 9f- ï££Ze"~L George» *Riu bat Jaàcaneîle 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

LE ROUMAIN AUREL TOMA 
BAT YOUNG FEREZ 

P»rl*. 31 décembre. — Bn au reprise» S» 
deux minutes: Maréchal bat Rabat, par 
knock-oul su 2«* round. 

En huit reprise» de deux minuta»: Da-
celui-c; I nlelan bat af.ab.lot aux points. 

nat, e n deuxième lecture du butteet. MM. 
les sénateurs Manceau, Néron. Edouard 
Roussel et un certain nombre de leurs 
colièçrues, parmi lesquels les sénateurs du 
Nord ont déposé un amendement t en 
dant à reprendre le texte voté par la 
Chambre. 

Maigre 1 opposition du ministre et de 
la Commission des finances et ijrace à 
une demande de scrutin déposée par M. 
Edouard Roussel et les s ignataires de 
1 amendement , celui-ci fut adopté par 
200 voix contre 96. 

Les petits commerçants seront heureux 
d'apprendre la réalisation d'une de leurs 
revendications considérée à juste titre 
comme des pius importantes et des plus 
urgentes . 

O 

Le service postal aérien 
France-Amérique du Sud 
Conformément aux horaires actuelle

ment en vigueur; le service France-Amé
rique du Sud (N> 4921. est assuré soit par 
voie entièrement aérienne (premier et troi
sième voyage de chaque moisi aolt par 
aviso Porto-Praïa et Fernando de Norouho 
(deuxième, quatrième et éventuellement 
cinquième services mensuels) . 

A partir du dimanche 5 Janvier 1936. le 
arvice entièrement aérien sera effectué 
dans le deux sens à chaque départ. 

A cette occasion, les correspondances 
avion acheminées par le service du S Jan
vier seront frappées d'un timbre humide 
portant la mention : < inauguration de la 
liaison transatlantique hebdomadaire 6 
Janvier 1836. > 

«--
Bauebart bat aux aux points 

points. 
En dix reprises de trois minutes: Aurel 

Toma (Roumanie) bat Tounz Petea (Tu
nisie), aux pointe 

HOCKEY 
L'équipe londonienne 

de Earl» Coart Ranger* 
bat le Stade Français par 4 bot* i 1 
Pari». 31 décembre. — Pour la Coup* 

lnte: nationale d» hockey sur flaca. le Stade 
Français rencontrait, mardi aolr. au Palais 
de; Sports, m un mstch comptant peur la 
Pcule B. la fameuse équipe londoniens* d» 
Esrls Court Ranger». 

L» victoire fut acaul»e par les nasasT*. 
qui battirent les stadlste». par « buta S 1. 

Renseignements commercianx 
CO'IXINS 
LIVERPOOL, 11 

N**r-or>*aaa 

DES BOMBES ÉCLATENT 
EN ESPAGNE 

Vigo, 31 décembre. — Plusieurs bombes 
ont éclaté s imultanément dans trois a te 
liers métaUurgiques. 

Au bruit des explosions, les habitants 
des immeubles voisine se sont rendus sur 
les lieux et ont été reçus par une vive 
fusillade provenant d'individus cachés à 
quelques mètres, D n'y a pas eu do vic
times. 

La garde civile recherche les auteurs 
de cet attentat . 

Soupçonné d'avoir tué 
sos doux fommos 

un individu ost arrêté 
Nantes, 31 décembre. — On a décou

vert assassinée à Nantes , M " Migner. 
née Marie Philippe. 

La police informée par les frères de 
la victime, a interrogé le mari de M " 
aligner. Veuf et père de deux enfants , 
11 s'était remarié il y a quatorze ans . 

On a rapproché ce crime des c ircons
tances mystérieuses qui entourèrent la 
mort de sa première femme. Migner a 
été arrêté. 

CHANCES A L'ÊTKAISCER 
Londres : Sur Pari». 74 47: sur BruMlle». 

1S1 3î; Esc hors banque. 0 11/16, 0 3/4: Prêt 
à court terme. 0 1/3. 

New-York : sur Parla, 8.61 3/4; »ur Lon
dres. 4.83: sur Bruxelles. 18.88 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 338; 
A terme : Sur disse»M», lneoté: Janeler. 
333: mars. 333: mal. 338: Juillet. 330: sep
tembre. 338. — Vente». 3.000 tonne». 

Aa Caire, la» délégué* au Contres In
ternational de chirurgie ont *té accueillis à 
leur arrivé* 8 l'Université, par une foule 
d'étudiant», lux cri» de € A bas l'Angle
terre », s L'EfypU aux afcyptlan* » et « A 
bas le Haut-Commissaire ». Oaa uémonstrs- ._ 
«on» n'ont pas Sonné lMu à ds» basarres. I an srres qui avalent été Jetée» k bord du 
la poUe* n'ayant paa s u 4 lntsrranlr. chalutier. 

— L'un des aaemkee» de l'équipage du 
eha utler « Satanlle ». de Cherbourg. M. alar-
cé! Meurleu » péri «u cours du saueetaae 
oréré par le navire allemand « Weatem-
li ne » et par le bateau de rauvetage d» 
TCttaj. M. Meurleu a été enlevé par an* 
lame, alors qu'il » cramponnait k l'un» daé 

11 75 
10 57 
11.50 

11.81 
1053 
11.85 

11.88 
18 81 
11 53 

11.35 11.31 

1138 11.0* 

10.83 

Disponible 
Décembre . 
SËvsar . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 
Mal 
Juin 
Juillet 
Août — — —— 
Bettrmbrc . . . ^,-.— 
Octobre 10.58 10.54 
Ncvembre . . . . —.— —.— 

Recettes. — Aux ports O 
3000: su» port» du Oolfs. 31.000: ans paru 
du Pacifique, nulle*. 

Exportations. — Pour la Orands-I 
5.0./O- Continent, 30.000: Japon «t 
13.000. 

1118 
11 10 
11.03 
10.83 

18.71 

13.1* 
10.88 
11.74 
11.58 
11.3* 
1131 
1107 
10J8 
10.83 
1S.TS 
10.88 

1040 
) Atlantique. 

des 

Ri-vue du Marthe d« Nmr'Ytrk 
New-York. 31 décembre. — La •«s i»» 

termina, l snnée 1833 sur un* *a»»B*seS«re-
tion d'optimisme dan» laquelle la* vssriir» 
pétrolière», celle* d'aviation «t las «né-
clalttés se tirent partlculiaramant s*sner-
quéee. Malgré le solume comldéral 
réalisations qui se produisirent. ] 
enregistrait, en fin 4* 
•e» allant Jusqu'à 3 dollar». 
tlon» se montèrent à 3.1*3.83 
fermeté d» la veille aa maintint k Iwu-
vertur*. et le marché, avec «n «M* la* 
pétrolière», l'aviation, la» aetsrM* et les 
marchandises, haussa, ver» le début 4» la 
session, de sommes allant Jusqu'à Osux 
point». Le» transaction» deeuirsat 
pius calme», lorsque das 
ftee* persistante» Notoirement 

Slnt» las plu» fort», arrêtèrent Issssas». 
ns 1 après-midi, da* réalisation» assasl-

dérable» se produisirent es «t la, aaas* a* 
nombreuse» Valeur» maintinrent ssar Basas»* 
de an k deux polit». La» : 
rainèrent vais la fin 
marché clôtura tanne. 
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